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réunies chaque année en des Congrès où le bilan charitable devres
chacune était exposé, où la charité comblait les vides et décidait de se 
porter sans retard là où étaient signalées de nouvelles souffrances des 
membres souffrants de Jésus-Christ, les pauvres, les malades, les
déshérités de tout ordre

Au sortir de ce Congrès de Lourdes où la Vierge Immaculée s’est 
faite la dispensatrice des miséricordes de son Fils sur ceux qui souf­
frent, emportons avec nous le souvenir et le secret d’un zèle que nous 
puiserons et raviverons sans cesse dans la dévotion et à Marie et à 
Jésus-Eucharistie dans le rayon d'action soumis à notre influence; 
créons, alimentons et soutenons de nos ressources et de notre dévou­
aient personnel des œuvres similaires adaptées à toutes les infortunes 
de la vie spirituelle ou temporelle. Qu’aucune de ces souffrances 
n’échappe non plus à notre charité puisée à la source de l'amour divin. 
Enlaçons-les, toutes ces misères, dans les lacets de la charité divine. 
Traham eos in vinculis charitatis. Créons des œuvres variées, pieuses, 
charitables, œuvres de catéchisme, œuvres de retraites, œuvres so­
ciales, œuvres ouvrières, œuvres de préservation. Par là vous ferez 
régner la charité du Maître, vous serez les apôtres de la paix, de cette 
paix des enfants de Dieu que le monde ne connaît pas, qui dépasse tout 
sentiment, qui est le principe de l’union, de la sainte fraternité des âmes, 
et vous établirez dans vos foyers, dans vos familles, dans vos sociétés, 
dans vos patries, le règne universel du Cœur de Jésus qui a tant aimé 
les hommes, le règne de Jésus-Christ, notre Rédempteur, Roi du ciel 
et de la terre.

Après quelques mots de remerciements pour le Légat 
Mgr Heylen fait acclamer Pie X, le Légat, l’Evêque de 
Lourdes, Jésus-Christ au Saint Sacrement et Notre-Dame 
de Lourdes.

La procession solennelle qui suivit fut le digne prélude 
de la grande manifestation de dimanche soir. Le cardinal 
Neto portait le Saint Sacrement et, avec une satisfaction 
marquée, bénit une centaine de malades rangés du côté 
droit de l’esplanade, tandis que Mgr Dubois, d’une voix 
émotionnante, faisait les acclamations comme aux plus 
beaux jours du “National”. Le soir, illuminations splen­
dides et procession aux flambeaux où toutes les langues 
chantaient à la fois Marie et Jésus-Eucharistie.
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